Les hommes de la France libre
Date de mise en ligne : mai 2015

Qui étaient les hommes de la Résistance en 1939-45 ? Discuter du rôle des médias en cas de conflit et de guerre.
· Thème : histoire
· Niveau : B1
· Public : adolescents
· Durée indicative : 2 heures 30
Extraits utilisés
1. Allocution de Jean Marin à la BBC, lue par Michel Galabru
2. Lettre de René Quantin à sa famille
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Objectifs communicatifs / pragmatiques
Comprendre le contexte et les informations principales d’une allocution.
Comprendre le contenu détaillé de cette allocution.
Repérer les motivations d’un engagement.
Comprendre les stratégies utilisées par l’auteur pour susciter l’adhésion à son message.
Inférer les motivations d’un engagement à partir de l’étude du lexique.
Discuter du rôle des médias en cas de conflit ou de guerre.
Objectifs linguistiques
Repérer la répétition, l’opposition, la construction des phrases.
Déceler la présence d’images dans un message.
Identifier les mots clés du message à marquer lors de la lecture à voix haute.
Analyser le lexique (fréquence, champs).
Objectifs (inter)culturels
Comprendre le contexte historique dans lequel l’allocution est prononcée.
Analyser l’intonation d’un acteur.



[bookmark: _Toc418790367]Étape 1 – Comprendre le contexte
[bookmark: _Toc418790368]Comprendre le contexte historique dans lequel l’allocution est prononcée (activité 1)
Production orale – sous-groupes  – 15 min (support : extrait vidéo accessible via un lien)
Distribuer la fiche apprenants. Former des groupes de 3 à 4 personnes. Lire la consigne. Puis, diffuser cet extrait vidéo, en mode plein écran, pendant une minute environ : http://fresques.ina.fr/jalons/fiche-media/InaEdu00282/bbc-radio-paris-ment-et-messages-personnels.html
Regardez et écoutez attentivement le document. Répondez aux questions.
Mettre en commun. Apporter quelques précisions sur l’importance et le rôle de Radio Londres pendant la Seconde Guerre mondiale. 

Pistes de correction / Corrigés :
1. Il s’agit de la radio, d’un vieux poste radio des années 30, 40.
2. La qualité technique est mauvaise. Les voix sont assez claires, mais on entend qu’elles viennent de loin. Il y a des grésillements et des ondes de brouillage. On essaie d’empêcher les gens d’écouter. 
3. Pour nous, il s’agit d’un montage : il y a d’abord un homme qui répète deux fois Radio Paris ment, Radio Paris ment, Radio Paris est allemand. Puis, on entend « Ici, Londres. Vous allez entendre des informations en français. Veuillez écouter quelques messages en français. » Puis, on a une série de messages, de simples phrases.
4. Ces messages viennent de Londres, le speaker le dit, et vu que ces messages sont lus en français, c’est clair qu’ils sont destinés aux Français. 
5. Ces messages personnels n’ont pas de sens pour nous. On pense que ce sont des messages codés que quelqu’un qui écoute la radio en France, comprendra. 

Radio Londres est le nom donné aux programmes en langue française durant la Seconde Guerre mondiale, diffusés du 19 juin 1940 (suite à l'Appel du 18 juin 1940 du général de Gaulle) au 25 octobre 1944, dans le studio de la section française de la BBC. Radio Londres est composé, en plus des six bulletins quotidiens d’informations françaises, de deux émissions indépendantes l'une de l'autre, Honneur et Patrie sous la responsabilité de la France libre du général de Gaulle, et Les Français parlent aux Français.
Dans les territoires occupés de l'Europe, les Nazis s’efforçaient de brouiller les diffusions de la BBC et d'autres stations alliées, notamment à l'aide de véhicules équipés de matériel radiogoniométrique (« voitures-gonio » ou « camions-gonio »). Le brouillage radio allemand, identifié notamment par l'interférence ondulante caractéristique qu'il produisait, est devenu dans la culture contemporaine un symbole de la vie en France sous l'occupation allemande. 
Radio Paris était la première station de radio parisienne commerciale privée jusqu'au 17 décembre 1933, puis une chaîne de radio nationale publique française jusqu'au 17 juin 1940. Sa dénomination est récupérée par la Propaganda-Abteilung Frankreich pour sa chaîne de radio de propagande diffusée dans la France occupée du 18 juillet 1940 au 17 août 1944.

Sources : Wikipédia et Les Français parlent aux Français, présenté par Jacques Pessis, préface de Jean-Louis Crémieux-Brilhac. Éditions Omnibus. 

[bookmark: _Toc418790369]Étape 2 – Comprendre les raisons d’un engagement
[bookmark: _Toc418790370]Comprendre le contexte et les informations principales d’une allocution (activité 2)
Compréhension orale – individuel – 15 min (support : extrait 1) 
Lire les questions. Diffuser l’extrait 1.
Écoutez l’extrait proposé et répondez aux questions.
Demander aux apprenants de comparer leurs réponses entre eux et de les compléter.
Rediffuser l’extrait si nécessaire. Mettre en commun. 
Préciser lors de la correction que l’auteur du texte est Jean Marin, de son vrai nom Yves Morvan, un journaliste et résistant français, né à Douarnenez le 24 février 1909 et mort à Paris le 3 juin 1995. Il fut notamment le président de l'Agence France-Presse de 1957 à 1975. Il entre dans la Résistance dès juin 1940 alors qu'il est correspondant pour l'agence Havas à Londres depuis un an. Il sera, jusqu'en 1943, l'une des voix de la France libre sur l'antenne de la BBC, dans la célèbre émission écoutée clandestinement de l'autre côté de la Manche, « Les Français parlent aux Français ». En 1944, il intègre la deuxième division blindée du maréchal Leclerc, qui libère Paris le 25 août. Après la prise de Rennes il est chargé du redémarrage de Radio Bretagne et en est nommé directeur par le Général de Gaulle. Il participe également à la naissance du quotidien Ouest-France en succession de L'Ouest-Éclair.

Sources : Wikipédia

Pistes de correction / Corrigés :
1. On peut penser qu’il s’agit d’un orateur français de Radio Londres. 
2. Il s’adresse aux Français de France. 
3. Il parle d’un rendez-vous quotidien, le soir, via les ondes. Ensemble, Français de la France occupée et Français de la France libre, pourront se dire des nouvelles, se confier des tristesses et se créer des espoirs. Parce que les Français de la France libre, ont décidé « d’être ensemble » avec les Français (de France) qui ne le sont pas.  
4. Le message est diffusé sur les ondes de la BBC, donc de Londres. 
5. Titres possibles : premier bulletin d’informations des Français aux Français ; un bulletin d’informations libre et vrai, en français. 

[bookmark: _Toc418790371]Comprendre le contenu détaillé de cette allocution (activité 3)
Compréhension orale – individuel – 15 min (support : extrait 1)
Demander aux apprenants de lire la consigne et les différentes affirmations. S’assurer que le lexique est bien compris. Puis rediffuser l’extrait 1.
Écoutez à nouveau l’extrait et dites si les affirmations ci-dessous sont vraies ou fausses. Justifiez vos choix.
Mettre en commun en grand groupe et noter les justifications au tableau.
Au terme de l’activité, à partir des justifications, faire récapituler aux apprenants les raisons de l’engagement de Jean Marin et des autres Français de la France libre, engagés dans cette guerre des ondes contre radio Paris. Cette première conclusion sert de transition avec l’activité 4. 

Pistes de correction / Corrigés :
	
	Vrai
	Faux

	1. En se connectant chaque soir à ce bulletin d’informations, les Français vivant en France occupée découvriront qu’il existe encore une France libre et forte. En étant fidèles à notre rendez-vous quotidien, vous (vous) trouverez chaque soir (…) dans une France libre de parler clair, libre de parler haut.  
	

	

	2. Les auteurs de ces messages lanceront des cailloux d’un côté à l’autre de la Manche. Chaque soir, nous ferons tous nos efforts pour que notre caillou soit lancé bien droit. Il s’agit bien sûr d’une métaphore pour signifier que le message (le caillou) doit atteindre sa cible. Y a-t-il là une réminiscence biblique, le combat du jeune berger David contre le géant Goliath ?
	
	

	3. Ce lien entre la France libre et la France occupée existe déjà. C’est un lien (…) que nous voulons créer. Donc, il n’existe pas encore. 
	
	

	4. Ce lien est fragile mais indestructible. Un lien d’ondes qui n’a de fragilité que l’apparence puisqu’aucune rage, aucune violence, aucune volonté pernicieuse ne pourrait la détruire. 
	
	

	5. Les objectifs de cette émission sont : soutenir les Français de France et les informer. C’est que nous avons des choses à nous dire, des nouvelles à nous apprendre, des tristesses à nous confier, des espoirs à nous créer.
	
	

	6. Cette radio se veut libre. Et ce sera justement notre moyen (…) de nous retrouver chaque jour sur les routes mystérieuses des ondes libres. 
	
	


	
Les raisons de l’engagement de Jean Marin et des autres Français de la France libre engagés dans cette guerre des ondes sont respectivement : la volonté d’informer correctement les Français de France, le désir d’être avec eux et de les soutenir.

[bookmark: _Toc418790372]Repérer les motivations d’un engagement (activité 4)
Compréhension écrite – individuel – 15 min (support : fiche apprenant)
Préciser à la classe que l’on va découvrir un autre type d’engagement : celui d’un militaire de carrière, René Quantin. Faire lire la consigne de même que la notice biographique et historique. Ne pas hésiter à donner, si nécessaire, de plus amples informations sur le contexte historique. Voir par exemple, la bataille de France, la France libre (avec notamment le ralliement des territoires coloniaux de la France au général de Gaulle) sur Wikipédia ou d’autres sites (INA, par exemple). Par ailleurs la lettre, en version quasi intégrale, figure sur la fiche lettres.
Lisez trois extraits d’une lettre de René Quantin. Découvrez les raisons de son engagement pour la France libre. Cochez la/les réponse(s) correcte(s) sous les différents passages rapportés. 
Mettre en commun. Faire justifier les réponses oralement. Elles figurent en gras dans le texte.

Pistes de correction / Corrigés :
1er passage
« Le jour malheureux de l’armistice, deux devoirs s’imposent à moi, celui de venir à votre secours et de regagner la France, et celui de continuer la lutte aux côté des alliés et de ceux qui ne voulaient pas s’incliner. Je choisis ce dernier devoir librement sans aucune contrainte, sans signature d’aucun engagement et j’étais de ceux qui à Brazzaville le 28 août 1940 proclamaient par la force le ralliement du Congo à la France libre. »

Il s’engage aux côtés de la France libre parce qu’il …
 refuse l’armistice signé avec l’Allemagne.

2e passage 
« Et là, au moment où j’écris cette lettre, notre devoir n’est pas fini, les Français de France, vous mes chéris, vous nous attendez avec impatience, vous attendez de nous votre délivrance. Je souhaite ardemment que ce jour arrive vite. Quelle joie ce sera pour mes camarades et pour moi de fouler à nouveau la terre de France, nous l’aimons tant notre France. »

Quand René Quantin écrit cette lettre, les sentiments qui l’animent, ce sont … 
 la conscience du devoir d’aller délivrer les Français de France.
 l’amour de la patrie. 

3e passage
« En Tunisie nous avons eu la joie de délivrer des Français qui eux-mêmes étaient fous de bonheur mais combien sera plus grande ma joie quand je pourrai dire, voilà la vraie terre Française. Et alors ce drapeau tricolore que j’ai toujours regardé avec émotion, ce drapeau qui a toujours flotté librement hors de France nous le verrons flotter de nouveau fièrement dans notre pays délivré. Et là-bas, j’aurais le droit de regarder quiconque bien en face car mon devoir je l’aurai fait jusqu’au bout, mon simple devoir. […]
Et bien oui, maman, oui ma chérie, la cause que j’ai choisie est sacrée. Vous allez me traiter de fanatique, et bien oui et avec tous ceux qui comme moi sont dans les rangs de la France libre. »

Dans cet extrait, René Quantin exprime à nouveau :
 sa passion pour la France. 
 son sens du devoir.

[bookmark: _Toc418790373]Étape 3 – Apprécier la force d’une allocution radiophonique
[bookmark: _Toc418790374]Comprendre les stratégies utilisées par l’auteur pour susciter l’adhésion à son message ; repérer la répétition, l’opposition, la construction des phrases ; analyser l’intonation d’un acteur (activité 5)
Compréhension écrite – en binômes – 20 min (support : fiche apprenant)
Former des binômes. Lire la consigne, la transcription et les différentes propositions.
Lisez la transcription de l’allocution radiophonique. Cochez les moyens utilisés par le journaliste, Jean Marin, pour susciter l’adhésion des auditeurs à son message. Justifiez vos réponses. 
Demander aux apprenants de discuter de leurs réponses avec un autre binôme.
Mettre en commun en grand groupe. 

Pistes de correction / Corrigés :
« Vous savez maintenant qu’en étant fidèles à notre rendez-vous quotidien, vous (vous) trouverez chaque soir en France. Dans une France libre de parler clair, libre de parler haut. Chaque soir, nous ferons tous nos efforts pour que notre caillou soit lancé bien droit. Vous comprenez bien, n’est-ce pas ? C’est un lien de vous à nous, de nous à vous que nous voulons créer. Un lien d’ondes qui n’a de fragilité que l’apparence puisqu’aussi bien, aucune rage, aucune violence, aucune volonté pernicieuse ne pourrait la détruire. 
Nous avons décidé aujourd’hui d’être ensemble, nous les Français, tous les Français, ceux qui sont libres comme ceux qui ne le sont pas. C’est que nous avons des choses à nous dire, tant de nouvelles à nous apprendre, tant de tristesses à nous confier, tant d’espoirs à nous créer. Et ce sera justement notre moyen, à nous, d’être ensemble que de nous retrouver chaque jour sur les routes mystérieuses des ondes libres. » 

	Il implique les auditeurs (ceux qui écoutent l’émission) et les journalistes. Début du texte : « Vous, vous (vous) » ; ensuite : « C’est un lien de vous à nous, de nous à vous ». En fait, le pronom « vous » revient 6 fois et le « nous » 13 fois. Il y a bien la volonté d’associer auditeurs et journalistes, et la responsabilité de ces derniers est fortement soulignée. 
	

	Il utilise beaucoup d’images. Non, il n’y a que 3 images : le caillou, le lien, les routes. L’image du lien est renforcée par l’expression « être ensemble ».
	

	Il interpelle directement les auditeurs comme s’ils étaient en face d’eux. « Vous comprenez, n’est-ce pas ? »
	

	Il joue sur des oppositions : « de vous à nous, de nous à vous / ceux qui sont libres, ceux qui ne le sont pas ». 
	

	Il utilise de longues phrases, difficiles à comprendre. Les phrases sont en général plutôt courtes et simples. Il arrive que le journaliste introduise une proposition (incise, 1re phrase), ou additionne des éléments qui allongent la phrase mais sans créer de difficulté de compréhension (avant-dernière phrase, par exemple). 
	

	Il répète les mots clés : libre, la négation « aucune », le quantitatif « tant de », « vous », « nous », « Français ».
	

	Il s’exprime avec des mots simples, en français standard. Le journaliste utilise un français standard, accessible à tous. Seul le sens de l’adjectif « pernicieux » peut échapper à certains. 
	



[bookmark: _Toc418790375]Déceler la présence d’images dans un message ; identifier les mots clés du message à marquer lors de la lecture à voix haute (activité 6)
Compréhension orale en binômes – 20 min (support : extrait 1)
Travailler encore en binômes. Lire la consigne. 
Imaginer comment l’auteur de ce texte, Jean Marin, a pu le lire pour faire passer son message avec force, pour toucher les auditeurs. Soulignez les mots importants sur lesquels, selon vous, il fallait insister. Ensuite, comparez avec la lecture du texte réalisée par un acteur. Qu’en pensez-vous ?
Demander aux apprenants de discuter de leurs réponses avec un autre binôme.
Mettre en commun en grand groupe. Préciser aux apprenants que le texte est lu par Michel Galabru, un célèbre acteur français.

Pistes de correction / Corrigés :
« Vous savez maintenant qu’en étant fidèles à notre rendez-vous quotidien, vous (vous) trouverez chaque soir en France. Dans une France libre de parler clair, libre de parler haut.  Chaque soir, nous ferons tous nos efforts pour que notre caillou soit lancé bien droit. Vous comprenez bien, n’est-ce pas ? C’est un lien de vous à nous, de nous à vous que nous voulons créer. Un lien d’ondes qui n’a de fragilité que l’apparence puisqu’aussi bien, aucune rage, aucune violence, aucune volonté pernicieuse ne pourrait la détruire. 
Nous avons décidé aujourd’hui d’être ensemble, nous les Français, tous les Français, ceux qui sont libres comme ceux qui ne le sont pas. C’est que nous avons des choses à nous dire, tant de nouvelles à nous apprendre, tant de tristesses à nous confier, tant d’espoirs à nous créer. Et ce sera justement notre moyen, à nous, d’être ensemble que de nous retrouver chaque jour sur les routes mystérieuses des ondes libres. » 

- Moi, je pense que cet acteur marque bien les mots « France » et « libre, clair, haut ». Mais il reste sur une intonation ascendante alors que l’on est en fin de phrase, donc l’intonation devrait être descendante. De plus, il ne fait pas de pause entre les deux phrases, entre « haut » et « chaque soir ». C’est bizarre. 
- Oui, nous sommes d’accord aussi. Et on est frappé par la manière dont il marque les mots « caillou » et surtout « droit ». Et il n’y a pas de pause non plus, entre les deux phrases suivantes.  
- Comme nous, il souligne les oppositions par la vigueur du ton. Par contre, je m’attendais à ce qu’il marque davantage les négations « aucune rage, aucune violence, aucune volonté pernicieuse ne pourrait la détruire » par un crescendo. Il me semble qu’il ne le fait pas. 
- C’est vrai et par ailleurs, curieusement, il ponctue les mots « décidé aujourd’hui »
- Moi, je le trouve un peu théâtral lors qu’il lit « tant de nouvelles à nous apprendre, tant de tristesses à nous confier, tant d’espoirs à nous créer ». Le rythme est plus lent, mais ici, son intonation est bien descendante. 
- Etc. 

[bookmark: _Toc418790376]Étape 4 – Apprécier la force d’une explication écrite
[bookmark: _Toc418790377]Inférer les motivations d’un engagement à partir de l’étude du lexique (activité 7)
Compréhension écrite – binômes – 10 min (support : fiche apprenant)
Conserver le mode de travail en binômes. Lire la consigne. Suggérer aux apprenants de compter la fréquence des mots. 
Relisez les extraits de la lettre de René Quantin. Repérez les mots les plus fréquemment utilisés. À votre avis, ces répétitions sont-elles révélatrices des raisons de son engagement ? Vérifiez votre réponse avec celles de l’activité 4. 
Mettre en commun.  

Pistes de correction / Corrigés :
1er passage
« Le jour malheureux de l’armistice, deux devoirs s’imposent à moi, celui de venir à votre secours et de regagner la France, et celui de continuer la lutte aux côté des alliés et de ceux qui ne voulaient pas s’incliner. Je choisis ce dernier devoir librement sans aucune contrainte, sans signature d’aucun engagement et j’étais de ceux qui à Brazzaville le 28 août 1940 proclamaient par la force le ralliement du Congo à la France libre.»

2e passage 
« Et là, au moment où j’écris cette lettre, notre devoir n’est pas fini, les Français de France, vous mes chéris, vous nous attendez avec impatience, vous attendez de nous votre délivrance. Je souhaite ardemment que ce jour arrive vite. Quelle joie ce sera pour mes camarades et pour moi de fouler à nouveau la terre de France, nous l’aimons tant notre France. »

3e passage
« En Tunisie nous avons eu la joie de délivrer des Français qui eux-mêmes étaient fous de bonheur mais combien sera plus grande ma joie quand je pourrai dire, voilà la vraie terre Française. Et alors ce drapeau tricolore que j’ai toujours regardé avec émotion, ce drapeau qui a toujours flotté librement hors de France nous le verrons flotter de nouveau fièrement dans notre pays délivré. Et là-bas, j’aurais le droit de regarder quiconque bien en face car mon devoir je l’aurai fait jusqu’au bout, mon simple devoir. […]
Et bien oui, maman, oui ma chérie, la cause que j’ai choisie est sacrée. Vous allez me traiter de fanatique, et bien oui et avec tous ceux qui comme moi sont dans les rangs de la France libre. »

On relève respectivement : 
7 fois le mot France auquel on peut ajouter le mot Français (mentionné 3 fois) ;
5 fois le mot devoir ; 
4 fois les mots libre/librement + délivrer/délivrance, 3 fois, dont le sens signifie « libérer de quelqu’un ou de quelque chose ». 

La fréquence des mots est révélatrice de ce qui lui tient le plus à cœur et qui motive son engagement : le patriotisme et le sens du devoir. Il s’agit de libérer la France de l’occupant et de retrouver ce qu’il appelle la vraie terre française libre, qui lui est si chère.

[bookmark: _Toc418790378]Analyser le lexique (fréquence, champs) (activité 8)
Compréhension écrite – binômes – 10 min (support : fiche apprenant)
Conserver le mode de travail en binômes. Lire la consigne. 
Relisez la dernière phrase du 3e passage et répondez aux questions. 
Mettre en commun. 

Pistes de correction / Corrigés :
1. René Quantin s’adresse à sa mère et très probablement à sa femme, puisqu’il écrit « ma chérie ».
2. Lorsqu’il écrit : « la cause que j’ai choisie est sacrée », il veut dire que :
 Cette cause a une valeur absolue pour lui, comme la religion.
3. De même la phrase «Vous allez me traiter de fanatique » signifie qu’il…
 anticipe le jugement de sa famille à son égard. 
4. Enfin le mot « fanatique » de dit d’une personne qui…
 est emportée par une ardeur excessive, une passion sans mesure pour une cause. 

[bookmark: _Toc418790379]Étape 5 – Défendre une opinion
[bookmark: _Toc418790380]Discuter du rôle des médias en cas de conflit ou de guerre (activité 9)
Production orale – grands groupes – 30 min (support : fiche apprenant)
Diviser la classe en groupes de 4 à 5 personnes. Lire la consigne et les questions proposées à la discussion. Lever les difficultés lexicales. 
À partir des questions, discutez du rôle des médias en cas de conflit et de guerre.

Pistes de correction / Corrigés :
- Aujourd’hui, pour empêcher les gens de communiquer, un gouvernement peut par exemple brider Internet et ne permettre l’accès qu’à certains sites. C’est une façon de censurer l’information, de maîtriser les contenus diffusés.
- Il y a aussi certains pays où il n’y a que des chaînes de télévision contrôlées par l’État. Dans ce cas, l’idéologie du régime en place ne peut être contestée. Etc.
- Pour rester informés de ce qui se passe dans les pays en guerre, on dispose des réseaux sociaux. 
- Oui, mais tout le monde peut informer et on ne sait pas si l’information est fiable.
- C’est vrai mais c’est quand même grâce aux réseaux sociaux qu’on a pu avoir certaines informations sur la situation en Syrie par exemple ou encore lors du printemps arabe. 
- Il y a aussi des reporters de guerre qui, au péril de leur vie, nous livrent l’information. 
- Etc.

- Oui, je pense que l’on peut faire confiance à ces informations parce qu’elles ne sont pas modifiées, manipulées par des médias qui ne disent pas la vérité. Je ne fais pas confiance aux médias.
- Non, on ne sait pas qui poste ça sur Internet. Et puis, des fois, on se rend compte que les informations postées sont fausses sur les réseaux sociaux aussi »), etc.
- Pour moi, les médias traditionnels sont finis. Maintenant, tout va trop vite pour eux, l’information nous vient directement du terrain.
- Les vrais journalistes peuvent apporter une analyse et mieux nous faire comprendre les choses.  

- Moi, je ne pense pas que ces médias « citoyens » soient plus crédibles que les médias officiels. Souvent, le reporter amateur, filme et poste un événement sous le coup de l’émotion. Et ce sont toujours les mêmes images qui circulent. 
- Là, je ne suis pas d’accord : ce reporter amateur, comme tu l’appelles, est sur le terrain. Il voit et filme les choses. Il peut apporter un démenti à la propagande officielle, ouvrir les yeux des gens.
- Etc.


[bookmark: _Toc288507365][bookmark: _Toc418790381]Étape 6 – Pour aller plus loin
Production orale – groupe-classe – 15 min
Prolonger la discussion en posant les questions suivantes : 

Vous-mêmes, dans la vie quotidienne, comment vous informez-vous ? Par les médias traditionnels ou sur les réseaux sociaux ? Pourquoi ? 

En 2015, Twitter a lancé une nouvelle application : Périscope. Cette application permet de filmer quelque chose avec son téléphone intelligent (smartphone), et de le diffuser simplement en direct sur Internet. Cela fait peur à beaucoup de journalistes. Et vous, qu’en pensez-vous ? 
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